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DU  CITOYEN  BARÊRE,  1 

Sur  la  r'eprife  de  Toulon  par  C armée  de  la  République, 
Séance  du  4 nivôfe  , l’an  1 de  la  République  une  & indivifiblc. 


Citoyens. 

Les  armes  de  la  République  ont  encore  triomphé. 

P endant  que  nous  décrétions  cîes  récompenfes  nationa- 
les pour  le  fuccès  de  l'armée  contre  Toulon  , vous  ne  pen- 
fiez  pas  qu’elles  éto:ent  déjà  méritée?  : les  âmes  libres  s’en- 
tendent des  deux  extrémités  de  la  République. 

Les  intrigans  coalifés  du  dehors  font  chaffésj  lesintrigans 
coaîifés  ce  l’intérieur  lont  vaincus. 

La  coalition  des  brigands  couronnés  a voit  médité 
de  paralyf  r la  pui (Tance  nationale  fur  les  mers  j la  vente 
honteufe  de  1 oulon , la  corruption  femée  dans  Breft  êc 
l’emparement  de  Dunkerque  étaient  leur  point  d’appui. 
Mais  les  repréfentans  du  peuple  ont  coniervé  la  com- 
mune de  Breft  à elle-même , à la  République  les.  Anglais 
ont  lâchement  fui  devan,  Dunkerque  ; & la  valeur  fr an- 
çaife , indignée  de  tant  de  trahifons  , a tenté  un  dernier 
effort  contre  les  infâmes  Toulonnais. 

Ainfî  donc  l’Anglais  a échoué  â Dunkerque  , à Saint* 
Malo  , â Granville  , à Cherbourg  , a Breft , à Bordeaux  , 
à Marfeille  8c  à Toulon. 

Ainfî  doAC  la  Méditerranée  eft  reconquife  ; ce  canal  de 
navigation  du  commerce  français  eft  enfin  libre.  Le  canon 
▼i&orieux,  tiré  contre  l’Efpagnol  fugitif  8c  l’Anglais  déf- 
endeur , a déjà  retenti  aux  Dardanelles  8c  dans  toute 
llulije.  JL*  Corfe  fer*  délivrée  de  l’ambition  vénale  des 
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Paoliftes;  & îes  fubfîftances  a(Turées  rendront  enfin  au  Midi 
l’enêrgfe  qu’il  n’auroit  jamais  dû  perdre.  Les  fubfîftances 
8c  la  Méditerranée , voilà  la  grande  conquête  de  Toulon. 

Ainû  difpjroifTent  à-la- fois  la  famine  & la  calomnie, 
les  intrigans  ôc  les  diffamateurs.  Encore  hier  les  arifto- 
crates , dans  leurs  fallons , annonçoient  de  prétendus  re- 
vers fous  le  fart  de  Lamalgue.  Des  intrigans  exbaloient 
leur  hypocrite  douleur  ; on  décrioit  les  repréfentans  , on 
excuoit  leur  vengeance  ; des  mouvemens  défordonnés  8c 
Contradictoires  étoient  imprimés  à l’opinion  publique  , des 
terreurs  étobnt  répandues , Fefprit  public  menaçoh  d’une 
dégradation  fenfbîe. 

Citoyens , le  génie  de  la  liberté  a , d’un  feul  coup,  ter- 
taffé  tous  ces  obfcurs  ennemis,  tous  ces  vils  infrigam  qui 
trafiquent  des  tauftes  nouvelles  & des  fauftes  terreurs  - tous 
les  corrupteurs,  du  peuple  qui  l’égarent  ou  l’exafpèrem  en 
f’ens  divers , Vont  difparo'itre  avec  leurs  motions  infenfées 
ôc  1 eurs  nouvelles  particulières. 

Mais  heureufement  les  intrigans  n’ont  pu  parvenir  afTe* 
tôt  îufqu’aux  frontières  de  la  Méditerranée.  Nous  n’avons  eu 
des  fuccès  à la  Vendée  que  lorfqu’ils  ont  Üifparu  ; nous  n'a- 
vons eu  des  fuccès  à Toulon  que  lorfqu’on  s’eft  rallié  autour 
d’un  arrêté  forti  du  centre  du  gouvernement.  Four  les  rer- 
raffer  , il  me  fufnra  de  vous  apprendre  les  détails  des  lettre* 
que  nous  recevons  j lire  ces  lettres , c’eft  lancer  la  foudre 
contre  les  auiftocrates , les  hypocrites  8c  lés  contre-révolu- 
tionnaires. 

Le \ brigands  ont  fait  des  défaftres  en  fuyant.  C’eft  ainfî 
que  les  bêres  férocès  marquent  toujours  leurs  pas  par  des 
deftru&ions.  Mais  les  bois  des  émigrés , 1 activité  des  ma- 
rins, la  réquiftrion  des  ouvriers  , les  biens  des  conrre- révo- 
lutionnaires nous  redonneront  bientôt  une  marine  fot- 
midable. 

Jamais  armée  ne  s’eft  conduite  avec  autant  d’héroïfme. 
Les  repréfentans  du  peuple  marchoient  à la  tête  des  co- 
lonnes républicaines.  Sàlicetti , R ico  d , Fréron  , Barras  8c 
Robcfpierre  jeune,  le  fabre  nu,  ont  indiqué  lés  premiers  aux 
troupes  de  la  République  le  chemin  de  la  viétoire,  8c  ont 
monté  à halfaut.  La  pluie , le  temps  le  plus  affreux , n’ont 


pii  ralentir  un  inftant  l’ardeur  des  armées  républicaines. 

Vous  décréterez  donc  que  l’armée  dirigée  contre  Tou- 
lon a bien  mérité  de  la  patrie.  ^ i 

Depuis  long-temps  le  peuple  vous  demande  cies  fetes 
civiques  : quelle  plus  belle  circonftance  s :ft  préfentée  au 
légiflateur  pour  décréter  une  tête  nationale! 

t’efl  li  j c’eft  au  milieu  des  acclamations  du  peuple  , 
en  préfence  de  fa  juftice  impartiale  6c  fouveraine , que  les 
repréfe  tans  près  l’armée  de  Toulon  doivent  distribuer 
les  couronnes  civiques  & les  récompenfes  nationales  aux 
foldats  de  h République  qui  ont  fait  des  adions  héroï- 
que . Nous  ne  vous  propofons  aucune  récompenfe  parp^ 
culière  pour  les  repréfentans  : avoir  rempli  leur  devoir, 
eft  la  plus  belle  récompenfe  des  repréfentans  du  peuple. 

Mais  ce  n’eft  pas  affez  en  révolution  de  décerner  des 
récompenfes,  il  faut  aufli  infliger  dss  peines  *,  il  faut  que 
les  noms  des  villes  rebelles  difpjrorflent  avec  les  traîtres. 
Le  nom  de  Toulon  fera  donc  fupprmiéj  il  faut  que  la  con- 
quête des  montagnards  fur  lesBriflotinsqui  avoient  vendu 
Toulon,  foit  imprimée  furie  lieu  où  fut  cette  ville  infâme  : 
il  faut  que*  la  foudre  nationale  écrafe  toutes  les  marions 
des  marchands  Toulonnais  : il  ne  doit  plus  y avoir  qu  un 
port  &c  des  établi/Temens  nationaux , pour  le  fer  vice  ues 
armées , des  flottes , des  efeadres , 6c  pour  les  fubiiftances 
6c  les  approvifionnemens. 

Peuple*,  c*eft  ton  bras  qui  a reconquis  ce  port  pour  ton 
commerce , les  établiliemens  publics  pour  tes  fubfiftan- 
ces  j c’eft  au  prix  de  ton  fan  g , c’eft  au  bruit  de  tes  exploits 
oue  tu  as  repris  les  greniers  d’abondance  de  1 Italie.  De 
l’union  6c  du  courage  , 6c  la  liberté  ne  fera  point  af- 
famée. 

Mais  qu’ils  ne  fôient  pas  méconnus , les  fervices  que 
tes  repréfentans  ne  ceflent  de  rendre  dans  leurs  millions  ! 
j’ai  vu  le  moment  où  l’opinion  alloit  foibür,  ou  des  re- 
préfentans courageux  étoient  prefque  dénoncés  par  une 
ariftocratie  prétendue  patriotique  : eh  bien  ! apprenez  que 
la  defirudion  de  Lyon , 6c  que  les  cadavres  des  traîtres 
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ont  porté  l’épouvante  élans  l’armée  des  Efpagnols  8c  de* 
Anglais,  & éveillé  les  remords  dans  l’ame  vénale  des  Tou- 
lonnais.  Le  canon  de  Lyon  a retenti  dans  les  redoutes 
«nglaifes. 

Voici  ce  que  nons  é rivent  les  repréfenrans  du  peuple  : 
Au  quartier  général  d’Olioulles,  le  iS  frimaire. 

Les  repréfentans  du  peuple  près  V armée  dirigée  centré 

Toulon  j à leurs  collègues  composant  le  comité  de  salut 

public, 

« Nous  vous  avions  annoncé,  citoyens  collègues,  que  le 
réfultat  de  i’afêiire  du  io  u’étoit  que  l’avant-coureur  de 
plus  grands  fuccès  j Tévénement  vient  de  juftifier  notre  pré- 
diébion.  En  conformité  de  votre  arrêté  , toutes  les  mefures 
avoient  été  pf  Tes  pour  que  les  brigands  qui  s’éroient 
lâchement  emparés  de  l’infame  Toulon , en  fuffient  bien- 
tôt chaffiés  avec  ignominie. 

Nous  n’avons  pas  perdu  un  feul  inftant  ; avant  même 
que  toutes  les  forces  attendues  fu'ffimt  réunies  v n >us  a»ons 
commencé  notre  attaque  : elle  a été  principalement  dirigée 
fur  la  redoute  angl  ife  dominant  les  forts  de  i’Bgudlerce 
8c  de  Bdagnier,  défendue  par  plus  de'tr  is  mille  hommes, 
vingt  pièces  de  canon  & pliifieurs  mortiers,  Les  ennemis 
avoient  épuifé  les  rdfources  de  l’att  pour  la  rendre  impre- 
nable, 8c  nous  vous  a (Tarons  qu’il  eft  peu  de  forts  qui 
préfentent  une  défenfe  auffi  impofante,  auffi  inexpugnable 
que  cette  redoute  : cependant  elle  n’a  pu  tenir  à l’ardeur 
êc  au  courage  des  braves  défenfeurs  de  la  patrie.  Les 
forces  de  cette  divifion , fous  les  ordres  du  général  La- 
borde,  8c  où  le  général  Dugommier  s’efc  honorablement 
diftingué,  ont  attaqué  la  redoute  à 5 heures  du  matin  , 
& à é heures  le  pavillon  de  la  République  y flottoit.  Si 
ce  premier  fuccés  coûte  à la  patrie  environ  deux  cents 
hommes  tués  8c  plus  de  cinq  cents  bleflës  , l’ennemi  a 
perdu  toute  fa  garni fon  , dont  cinq  cents  hommes  font 
prifonniers , parmi  lefquels  on  compte  huit  officiers  8c  un 
prineipule  napolitain. 

La  malveillance  n’avoit  rien  négligé  pour  faire  main- 


quer  cette  importante  expédition  ; mais  diftribues  dans  les 
différentes  colonne» , nous  avons  rallié  ceux  qu  on  avait 
effrayés  un  inftant.  A notre  voix , au  nom  de  la  Liberté  , 
au  nom  de  la  République , tous  ont  volé  à huYidoire  , & 
la  redoute  anglaife , les  forts  de  l’Egmllette  3c  de  Bala- 
gnier  ont  été  emportés  de  vive  force. 

La  prife  de  cette  redoute , dans  laquelle  les  ennemis 
niettoienc  tout  leur  efpoir  , & qui  étoit . pour  ainfi  dire  , 
le  boulevart  de  toutes  les  puilïances  coalifées  , les  a oecon- 
certés.  Lffrayés  de  ce  fuccè.  , ils  ont  abandonné  dans  la 
nuit  1 es  forts  de  Malbofquçt  & du  Pommer  j ils  ont, 
défefpoir,  fait  fauter  ce  dernier.  Ils  ont  évacué  aufli  les 
redoutes  & le  fort  Pharon  j ils  ont  pris  des  mefures  pour 
mettre  leur  flotte  à l’abri  de  notre  canon  & de  nos  bom- 
bes , qui  n’ont  cefle  de  les  accab  er. 

La  flotte  efl:  dans  ce  moment  hors  de  la  grande  rade  j 
les  ennemis  ont  embarqué  beaucoup  d*  Toulonnais  3c  1* 
plus  grande  partie  de  leurs  forces , ils  ont  pourtant  lame 
des  troupes  au  fort  Lamalgue  3c  dans  la  ville,  pour  protéger 
leur  retraite. 

Nous  fommes  maîtres  de  la  Croix-des-Signaux,  du  fart 
d’Artigue  & du  Cap- Brun.  Nous  efpérons  que  dans  la  mut 
nous  ferons  maîtres  de  Lamalgue , 3c  demain  nous  ferons 
dans  Toulon  occupés  à venger  la  République. 

Plus  de  400  boeufs,  des  moutons  Sc  des  cochons , feule* 
troupes  que  le  pape  air  envoyées  avec  quelques  moines  , 
des  fourrages  ^ des  provifions  de  toutes  espèces , des  tentes, 
tous  les  équipages  que  les  ennemis  avoient  dans  leurs  forts 
Sc  redoutes  3 3c  plus  de  100  pièces  de  gros  calibre],  font  en 
notre  pouvoir. 

Nous  vous  donnerons , fous  peu  de  jours , 1 état  de  ceux 
qui  fe  font  le  plus  diftingués,  3c  à qui  nous  aurons  ac- 
cordé des  récompenfes  ; vous  verrez  , par  cet  état , que 
nous  avions  tiré  de  la  diviûon  de  Nice  toutes  les  forces 
qui  fe  trouvaient  difpombles , 3c  que  nous . n avons  rien 
négligé  pour  accélérer  la  prife  de  cet:c  ville  a jamais 
exécrable. 

Notre  première  lettre  fera  datée  des  ruines  de  Toulon. 


Nous  ne  vous  avons  pas  écrit  plutôt , par  la  raifon  qu  é- 
tant  à cheval  depuis  p’ufieurs  jours  & plufieurs  nuits , tous 
nos  momens  ont  été  tellement  employés  > que  nous  n’a- 
vons pu  difpofer  d’un  feul  jour  pour  vous  écrire. 

P.  S.  Notre  collègue  Barras,  qui  fe  trouve  à la  di- 
viîîon  commandée  par  le  général  Lapoype  , nom;  a annoncé 
la  prife  de  vive  force  de  toutes  les  hauteurs  à la  mon- 
tsgne  de  Pharon , de  l’évacuation  de  la  redoute  & du 
fort  de  ce  nom,  ôc  de  8©  prifonniers , y compris  un  lieu- 
tenant-colonel anglais.  Il  vous  fera  part  des  luccès  que 
cette  divifion  a obtenus,  & qui  font  le  réfu ; rat  de  i exé- 
cution du  plan  arrêté  par  le  comité  de  falut  public. 

En  un  mot , l’attaque  générale  a été  fi  bien  combinée  , 
que  dans  24  heures  tous  les  polies  ont  été  attaqués  & oc- 
cupés par  les  deux  divifions^de  l’armée  de  la  République. 

Salut  ôc  fraternité.  » 

Signe  j Fîéron,  Ricord  , Saiicetti , Robefpierre. 

Au  quartier  général  cfOlioulIes,  le  29  frimaire. 

Les  repréfertt  ns  du  peuple  envoyés  par  la  Convention  na- 
tionale près  r armée  dirigée  contre  Toulon . 

«.  La  ville  infâme  offre  en  ce  moment  le  fpeélacle  le  plus 
affreux.  Les  féroces  ennemis  de  la  liberté  ont  mis  le  feu  â 
Tefcadre  avant  de  s’enfuir  ; l’aifenal  efl  embrafé  \ la  ville 
cil  prefque  déferre , on  n y rencontre  que  des  forçats  qui 
ont  brife  leurs  fers  dans  le  bouleverfement  du  royaume  de 
Louis  XVII.  Les  troupes  de  la  République  occupent  en  ce 
moment  tous  les  pofi.es  * deux  expiofions  qui  f®  font  ma- 
nifeftées  nous  ont  fait  craindre  quelques  embûches  : nous 
différons  de  faire  entrer  l’armée  jufqu’après  la  vifice  de 
de  tous  les  magafins  à poudre. 

Nous  nous  occuperons  dans  le  jour  des  me  fur  es  à pren- 
dre pour  venger  la  liberté  ôc  les  braves  républicains  morts 
pour  la  patrie.  L’efcadre  ennemie  n’eft  pas  encore  fans 
inquiétude } les  vents  la  contrarient , elle  peut  être  forcée 
de  rentrer  fous  la  portée  de  nos  baneries.  La  place  a été 
bombardée  depuis  hier  à midi  jufqua  dix  heures,  ce  qui 
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a précipité  la  fuite  des  ennemis  ôc  des  habirans  criminels. 
On  a trouvé  ioo  chevaux  efpagnols  , fellés  & bridés,  qui 
n ont  pu  être  embarqués  : l'embarquement  s’eft  fait  en 
dé'ordre  ; deux  chaloupes  remplies  de  fuyards  ont  été 
coulées  a fond  par  nos  batteries.  Pour  peu  que  le  temps 
prolonge  la  traverfée  de  l’efcadre  , il  eft  impoflible  qu’elle 
n’éprouve  les  plus  grands  fléaux  , rous  les  bâtimens  étant 
remplis  de  femmes , ôc  l’ennemi  ayant  à bord  5,000  ma- 
lades au  moins.  A demain  d'autres  détails  ». 

Signe , Fréron,  Robefpierre , Ricord , SalicettL 
Fouché  à Collot-cT H crh ois  yfon  collègue  & fin  ami. 

« Et  nousauili,  mon  ami,  nous  avons  contribué  à la  pnfe 
de  Toulon  , en  porrant  l’épouvante  parmi  les  lâches  qui  y 
font  entrés,  en  offrant  à leurs  regards  des  milliers  de  ca- 
davres de  leurs  complices 

La  guerre  eft  terminée , fl  nous  favons  mettre  à profit 
cette  mémorable  vi&oire.  Soyons  terribles  pour  ne  pas 
craindre  de  devenir  foibîes  ou  cruels  ; anéantiflons  dans 
notre  colère  , & d’un  feul  coup , tous  les  rebelles,  tous  les 
confpiratenrs  , tous  les  traîtres , pour  nous  épargner  la 
douleur,  le  long  fuppüce^de  les  punir  en  rois. 

Exerçons  la  juftice  à l’exemple  de  la  nature,  vengeons- 
nous  en  peuple,  frappons  comme  la  foudre,  & que  la 
cendre  même  de  nos  ennemis  difparoiffe  du  fol  de  la  liberté- 

Que  de  routes  parts  les  perfides  ôc  féroces  Anglais  foient 
affàillis  ; que  la  République  entière  ne  forme  qu’un  volcan 
qui  lance  fur  eux  la  lave  dévorante  ; que  l’île  infâme  qui 
produifit  ccs  monftres  qui  n’appartiennent  plus  à l’huma- 
nité , foi:  à jamais  enfevelie  fous  les  flots  de  la  mer. 

Nous  n’avons  qu’une  manière  de  célébrer  la  vi&oire  : 
nous  envoyons  ce  loir  1 1 3 rebelles  fous  le  feu  de  la  foudre». 

Que  Pitt  affemble  donc  le  parlement  britannique;  que 
George  demande  maintenant  des  fubfldes  aux  communes 
indignées  ; qu’il  leur  préfente  le  tableau  de  leurs  vi&oire* 
miniftériellet  à Dunkerque,  à Saint-Malo  & à Toulo% 
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qu’il  ouvre  donc  ce  parlement  tant  retardé  , 8c  q /il  leur 
dife  : l’or  qu’on  a dépenfé  coûte  tant  d’infamies , le  fang 
qui  a coulé  coûte  tant  de  trahifons  ; 8c  peut  êire  enfin  le 
peuple  anglais  & r ppellera  ce  qu’il  fut  un  jour,  avant 
qu’un  audacieux  ufurpatcur  ne  lui  redonnât  le  fléau  dn 
la  royauté. 

Le  comité  me  charge  de  vous  pré  feu  ter  le  projet  de 
décret  fuivant. 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le  rapport 
de  fan  comité  de  falut  public,  décrète  : 

Art.  I.  L’armée  de  la  République,  dirigée  contre  Tou- 
lon , a bien  mérité  de  la  patrie. 

II.  II  fera  célébré  dans  toute  l’étendue  de  la  République , 
une  fête  nationale , le  premier  décadi  qui  fuivra  la  publi- 
cation du  préfent  décret  dan  • chaque  commune. 

La  Convention  nationale  afliftera  toute  entière  â cetta 
cérémonie  civique. 

III.  Les  Repréfentans  du  peuple  près  l’armée  viétorieufe 
â Toulon , font  chargés  de  recueillir  les  traits  d’héroïfme 
qui  ont  iliufiré  la  prife  de  cette  ville  rebelle , 8c  de  les  re- 
mettre à la  Convention  nationale. 

IY.  Ils  décerneront , au  nom  de  la  République , des 
récompenfes  aux  braves  citoyens  de  cette  armée  qui  fe  font 
fait  remarquer  par  de  grandes  a&ions, 

Y.  Le  nom  infâme  de  Toulon  efl:  fupp  im Cette  com- 
mune portera  déformais  le  nom  de  Pert  de  la  Montagne . 

YI.  Les  maifons  de  l’intérieur  de  cette  commune  feront 
rafées.  Il  n’y  feraconfervé  que  les  érablifiTemens  néceflaires 
au  fervice  de  la  guerre,  de  la  marine,  des  fubfiftances  8c 
approvifionnemens  de  la  République. 

VII.  La  nouvelle  de  la  prife  de  Toulon  , 8c  le  préfent 
décret , feront  portés  aux  armées  8c  aux  départemens  par 
des  couriers  extraordinaires. 

Ce  projet  de  décret  a été  adopté. 
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